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DOUAI. — M. Saphore vient 4e donner sa dé

mission de conseiller municipal de Douai, afin 
do pouvoir postuler la concession des eaux pota 
bien de Douai, qui va être prochainement mise 
on adjudication. 

— Un bien triste accident s'est produit hier 
dans notre Tille : 

Vers cinq heures et demie du soir, le nommé 
Alfred Deiandre,age de 22 ans.célibatalre.grais 
seur A la filature «te M. de Baiuiencourt, «tait 
monte sur ene échelle et était occupe A graisser 
i arbre de transmission communiquant aux 
étaees supérieurs 

Par un faux mouvement, le malheureux est 
tombé et s'est bri-é la colonne vertébrale. 

Transporté A l'Hôtel Dieu, il a reçu des soins 
empressés, msls tout a été inutile, et Heflanire 
a succombé un quart d'heure environ après l a c 
cident. 

IE BALLON « PILATRE DE ROZIER » 

— Cour d'appel. — Audience du 13 juin. — 
Louis Delattre, en résidence obligée â Boulogne, 
condamné A 1 au e t un Jour de prison pour rup
ture de ban, voit sa peine commuée en 8 mois 
d'emprisonnement. 

Macke et Demain condamnés, le premier A 
cinq années d'emprisonnement et cinq *ns de 
surveillance,le second a deux ans de prison pour 
vols et recei, commis A Lille, entendent leur 
peine changée, pour Demahi, en un an et un 
Jour de prison et pour Macke,en cinq ans de pri
son. 

Défenseur de Macke : M* Duhem. 
Véry, condamné pour coups et blessures à 6 

mois de prison, par le tribunal de Douai, voit 
sa peine confirmée par la Oour. 

Défenseur : M' Georges Legrand. 
Maison, en résidence obligée A Rouen, a été 

condamne par le tribunal d'Avesnes A 4 mois de 
prison pour rupture de ban et vagabondage. 

La Cour remet l'arrêt à huitaine. 
AVESNES. — La ter. t itive de meurtre commise 

le « tuai «aSssW * bruches par ia veuve Pereaux, 
sur a personne de ia lemme Vinchon, a été 
Jugée A l'audience de Jeudi matin. 

Le *ribunal a condamné la veuve Poreaux A 
dix Jours d'emprisonnement pour violences et 
voies de fait. 

B A V A I . — Dimanche 17 Juin, A trois heures, 
M. Antonio Lefèvre-Pontalis donnera une con 
férenee dans les salons de l'Hôtel-de-Ville de 
Bavai. Elle aura pour sujet : Sotre politique 
intérieure et extérieure "t la situation agricole. 

Prochainement d'autres conférences seront 
tenus A Landrecles, Maubeuge, Le Quesnoy etc. 

vt*ARHEM. — Hier, pendant que son mari était 
allé A l'enterrement de M. Beudaert, ancien 
maire de cette commune, la nommée Martine 
Vaadaele, Agée de 50 ans.femme du sieur Pierre 
Cappelaere, menuisier, s'est pendue dans son 
de miellé. 

Depuis quelque temps cette femme donnait 
des signes non équivoques d'aliénation mentale. 

B D M I L L Y . — Edmond Pipart était un rentier 
habitant Rumllly depuis quelques semaines, 
e'est-A-dire depuis son retour de Paris. Il av*ii 
toujours l'air sombre, au dire des voisins, et sa 
sœur ajoute qu'il souffrait beaucoup de ia tête 
et de l'estomac. On l'a trouvé j>endu, mardi 
matin, dans la grange de M. Emile Carré. Il 
était Agé de 55 ans. 

DUNKERQUE. — Un marin nommé Boucoul, 
.âgé de 40 ans environ, piéveau d'attentat A ia 
•pudeur, poursuivi par les gendarmes, se jeta 
dans an canot, traversa le bassin Freycinet et 
alla se cacher chez sa belle sœur tenant esta 
minet. 

Après bi°n des recherchée, les gendarmes 
Lanceaa et Debul trouvèrent Roncoul, sur le 
toit de la maison, derrière la cheminée, où il 
fut arrêté, et de la conduit A la maison d'arrêt. 

ROSENDAEL. — Hier après midi, un petit gar 
çon de cinq ans, fils du siear Auguste Mahieux, 
«aider, a été écrasé par plusieurs voitures de 
vidange, attelées l'une A l'autre, qui lui ont 
passé sur le corps. 

C'est, depuis moins de un mois, le troisième 
accident de ce genre que nous avons A dé 
plorar. 

AVESNES — Le 13 juin, le tribunal correc
tionnel d'Avesnes a été appelé à juger la rixe 
grava qui s'est passée A Wignehies, le 3 mal 
dern»er, entre le sieur Duchesne et le sieur 
Dindia. Duchesne avait porté plusieurs vio:ents 
coups de bêche sur la tête de Dindin, qui a failli 
mourir des suites de ses blessure*. Duchés: e 
est condamné â treize mois d'emprisonnement 
pour coups ayant occasionné une incapacité de 
travail de plus de 20 jours. 

PAS-DE-CALAIS 
LKPARCQ. — L'orage du samedi 9 juia a 

donné, ver»d?ux heures aprè* midi, beaucoup 
de gre le sur les communes d'Eclimeux.Neulette 
• t Willetaan. A Eclimeux surtout les récolte* 
ont beaucoup souil>rt, et l'on compte environ 
itjû hectares de fèves, d'avoine et d'oeillettes 
presque entièrement dévastés. L i perte, pour 
«•eue senle commune, se chiffre par 30,000 
francs. 

A Neulette, la p lu ies été si forte.que les eaux 
ont entraîné des arbres du boi», qui sont venus 
se mettre en iraveM un pont de la route; ce pont 
m faiiU être emporté et s tooffert de .«ehsuaes 
dégradations; une grange, appartenact a la 
venve Cailier.a été abîmée au point qu'il fauira 
l a démolir. , 

Plusieurs pièces de blé sont ravi rites et le» 
rvêt ies arrachées. 

A Wllleman, trois porcs et beaucoup d» vo 
;«i '(es* ont été noyés chez M. Roussel, qui éprou
ve u n e perte de200 fr. M. Vandal. Jules, cuin 
valeur s u même lieu a eu deux moutoos noyé» 
et un plan dévasté, dommage 30" fr. Chez M-
Cléiy Stanislas, on perd pour 120 fr. de volait 
les; et plusieurs cultivateurs ont eu leurs plants 
de tabac arraches. , 

Heureusement, dans ce désastre, il n y a pas 
en d'accidents de personnes 

BOULOGNE. — On annonce comme devant 
naraltra A Boulogne, le 30 juin prochain, un 
journal anglais, ayant pour titre The * • # « * * 
AMid.m.orgaiH' du Pas-de Calais et do la région 
ma* est de l'Angleterre. 

PUE ROïïmLE COMMUE DâRS LE RORO 

n e l l i dans le Nord maritime : 
? L £ m m u n e deBray-Dunes.créée par décret 

en datadu W février dernier, vient de recevoir 
«n commencement d'organisation. 

. L^wnsml municipal, le maire et l'adjoint 

^SSStSSZ commune, grâce aux m . g n . 
fleaaa donations de M. Alphonse Bray, proprié 
i . M â Denkerqne. église, presbytère, hospice 
£ÏZ deTearcW, école de fi,les, cours d'nydro 
mXS£Si Possède déjà toute l'organisation 
Sceaaaire au bon fonctionnement _d'ane çorn-
™ n « r r i tâche de M. Deeock, maire, est donc, 
Z T L e ^ s e i M T rendue facile. Seulement dans 
^ o M - W l a î s s é et abandonné le tout était A 
fatre! O . seuTchemin de fer mouvant, que la 
x?CiadKTbrise délimite, desseit toute une popu 
i a i ! o n ^ P . u ? de 1,200 âmes, et rend presque 
i n a ^ d a W e la belle église et les vastes écoles 

VSÎoï î i» nar M Bray ; une route empierrée 
2 3 S r U 2 * r . ? indispensable Ensuite 
cetteCommune, cernée entre ta a e f » * atsBaj 

.de Fumes 
«il lages voisin 

p o u r r a P » 1 " " " " . R , > , . n J I I e j c o m o r e u d r a 

^ J Ï Ï Z S S X Ï Ï Z * * e t . i m p o r t a n c e 

4 c ce rachat- » 

On lit dans le Précurseur d'Aneer» : 
» Nous ne prévoyons certes pas, lorsque nous 

annoncions récemment le départ de Bouiogne-
sur Mer de l'aérostat Pildtre de Rosier, que 
cette entreprise devait avoir son épilogue a 
Anvers, c'est-A dire que M. Lboste. A la suite de 
son échec, deviendrait pour un« couple de jours 
du moins, iVr.'fj de notre ville 

» O s t la seconde fols, en une semaine, que 
le hardi aéronaute a tenié cette fameuse traver 
sée de la Manche, où Pilâtre de Rozier lui 
même, l'enthousiaste disciple des frères Moût 
go I fi or, trouva la mort il y a un siècle. 

» Parti une première fois avec M. E o i , et re 
Jeté sur la côte française, M. Lboste s'était déci 
dé A recommencer seal la traversée, vendredi 
A minuit. 

a Nous avons annoncé l'issue de cette expédi
tion. Le Pildtre de Rosier est tombé, non dans 
la Manche mais dans la mer du Nord. Près de 
sombrer, M. Lho«te a eu la fortune de faire en
tendre ses cris de détresse du lougre français 
Noémi, capitaine Couzic, faisant voiie pour An 
vers. Reçue! 111 par ce brave marin, 11 est arrivé 
avant-hier soir dans notre port en bonne santé. 

» Cet intrépide aéronaute est venu nous ren 
dre visite et nous a raconté ce drame dont il a 
été le héros. M. r.heste est de taille moyenne, 
élancé, nerveux ; son visage expressif, d'une 
énergie extraordinaire, est fortement hûlé. Che 
veux noirs, yeux noirs très vifs. One petite 
moustachu accentue la sévérité de sa bouche 
aux lèvres minces. Les mains sont rudes et 
puissantes. Il n'a que vingt quatre ans. 

» Son voyage rappelle, par ses incidents, les 
pagas les plus pathétiques de l'ouvrage de 
Jules Verne : Cinq semaines en ballon II s'était 
A peine élevé qu'un brouillard impénétrable 
l'enveloppa et l'empêcha de reconnaître sa 
route. Vers dix heures du matin, l'aérostat, 
dilaté par un soleil brûlant s'enleva avec une 
rapidité vertigineuse à 4000 mètres.Trois heures 
après, l'atmosphère se chargeait d'une lourde 
humidité, le Pildtre Je Rosier, cédant A la 
pressiop. redescendit et M. Lhoste reconnut 
qu'il plnnait sur Dunkerque. Il descendit en 
core, malgré ses sacrifices de lest. A la fin il se 
décida a atterrir. 

» A peine à Dunkerque, M. Lhoste s'aperçoit 
que le vent a tourné et souffle dans la direction 
favorable. Il n'hésite pas et, après avoir fait 
une nouvelle provision de lest est acheté quel
ques vivres, il s'élance de nouveau dans les airs 
et de nouveau le brouillard l'enveloppe. Il Jette 
du lest pour traverser la couche nébuleuse et 
s'élève progressivement jusqu'à la hauteur pro 
digieuse de ô.OCO mètres. Un orage éclate sou» 
ses pieds. 

• Spectacle admirable, nous a dit M. Lho-te 
Figurez-vous un être humain, un atome, seul â 
cette ai titude, au milieu de ce déchaînement, 
enveloppé d'éc.airs aveuglants, assourdi par 
un fracas épouvantable. Des fusées de feu z é 
braient les nuages qui semblaient s'entrerho -
querdans un combat fantastique Les déchar 
itM électriques se succédant avec u i e impé
tuosité dont vous ne pouvez vous rendre 
'.ompte, affolaient la nacelle, qui exécutait des 
.:ig zag* si imprévus que sans mon sang-froid 
et la force avec laquelle je me cramponnais 
aux cordages, j'eusse été infailliblement préci 
pilé dans ie vide. C'est égal, c'était magnifique. 
Dans cette lutte avec l'immensité, dans cette 
solitude effrayante et solennelle, on éprouve 
des sentimenis surhumains. 

* On voit la mort, mais on la volt sans pâlir. 
Corps et esprit, j'appartenais aux éléments, et 
tandis qu'en bas, on ag tait des intérêts mes 
juins, on se disputait des . places, on achetai* 
les honneurs pueras, j'étais seul dans l'espace 
inhabité qui m'offrait un orage » 

* Nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
en entier le récit de M. Lhosie, qui s'exprime 
avec une grande facilité et une éloquence des 
plus colorées. 

» A onze heures du matin, le Pilâtre de Ro
sier commença A descendre. 11 planait sur la 
<ner. 1, aéronaute Jeta d'énormes quantités de 
lest, mais il ne put obtenir que des relèvements 
passagers. Il était su.-pendu entre deux couches 
de nuages qui suivaient des courants contraires 
le sorte qull lui était impossible de reconnaître 
-a position. 11 distinguait vaguement une mer, 
nais qu'elle était cette mer ? 

Une heure après, le gaz sa condensant de 
plus en plus sous l'influence de la pression hu 
aiae, lerildt-e de Rosier rasait les flots, sur 
.esqiels il semblait rebondir comme une balle 
i chaque sacrifice de lest. Le dernier sac est 
.ete.tt après lui tous les ustensiles de poids qui 
garnissaient l'intérieur de la nacelle La course 
urieuse, marquée par des bonds de cent pieds, 
•ocunua quelques instants encore M. Lhoste 
criait de toutes ses ferees, mais son appel de 
oeurait sans écho ... 

» Le Piidtre d«. Rosier s enfonça d*ns les flots, 
ia nacelie fut submergée, et le variant aero-
j iute n'eut que ia ressource de grimper dans 
e filet. Maintenant le ballon, oont le taffetas 
létendu dessinait des joints béanl*,ilotta:t com
me une énorme vessie. 

• C'est dans cette position que M. Lboste fut 
enfin entendu et aperçu par le lougre Noémi, 
qui après l'avpir bissé a bord avec son matériel, 
l'a amené, comme nous l'avons annoncé, daas 
notre port. 

* Disons, pour finir, que M. Lhoste n'est nul
lement découragé par ce nouvel insuccès, a Je 
réussirai ou je mourrai. a C'est snr cette héroï-
jue affirmation qu'il a pris congé de nous. Il 
-tait d ailleurs tout à fait remis de ses fatigues 
et portait fort coquettement sa vareuse de laine 
oieue, ornée de petits aérostats brodes en or 
Sans cet accoutrement, les profanes n'auraient 
ertes pu se douter qu'il avait été le héros d'un 

drame aussi palpitant Battu par les vents, 
orùle par le so.eil, gelé dans les nuages, menacé 
par ia foudre et, pour couronner le tout, avoir 
pensé se noyer, en voilà assez pour un homme 
tout seul, et il faut vraiment avoir le tempéra
ment d'un aéronaute en général, et celui de M. 
Luoste en particulier, pour songer a renouve 
1er l'expérience. 

» A sa place, nous l'avouons humblement. 
nous aurions sans doute pour les heiaaes une 
vénération profonde, mais une de ers »*»»»• 
tiotts qui... éloignent. Au re?te euficuu son mé
tier. L'aéronaute iauce des bali<>i..«. L« j'iiirria 
liste,quand il est réduit à touie extrémité, lance 
des canard*. Et voilà des gaillards qui traver 
sent la Manche sans dificulie ! Mais il est juste 
de daVe que c'est une autre paire de manches. 

• En tous cas, honneur A M. Lhoste et bonne 
chance t » 

une heure et demie. La mer était très calme, 
mais le temps était brumeux ; aussi, a bord du 
bsquebot, toutes les lanternes réglementaires 
étaient allumées et toutes les vigies étaient A 
leur poste A peu près au milieu de la traversée, 
en même temps que la vigie crie - Navire ! no 
choc formidable ébranle le steamer. Un grand 
vaisseau A voiles, la Fanny. en route pour Stet 
tin, abordait le baquebot. Le beaupré du voilier 
abat d'un seul coup la cheminée et le grand 
mât du steamer, enlève un des bateaux de sau 
vetage, ainsi qu'une partie de la muraille ; 
(Uund, après le premier moment de confusion, 
le capitaine du Wave s'est dégagé.ou n connaît 
iuun passager aé té tué par ta chute da mât. 

que l'on des hommes placés au gouvernail est 
fortement blessé, tandis que l'autre, frappe par 
les épars, a été lancé A la mer. Les avaries sup
portées par le steamer, quoique graves, étant 
au-dessous de la ligne de flottaison, ne com
promettent pas la sécurité du navire, et avec 
une seule machine on continue ls voyage snr 
Douvres, où l'on arrive après un retard de trois 
heures. 

» Le marin tombé A J'eau avait pu être rame
né A bord ; le capitaine du paquebot avait envoyé 
un de ses bateaux A IH Fanny, pour s'assurer 
que ce vaisseau n'avait pas besoin de son secours, 
et ayant constaté que le navire n'avait pas été 
sérieusement endommagé, avait refusé de le 
remorquer jusqu'à Calais. Ici. le capitaine Wade, 
commandant le steamer, agissait suivant toutes 
lois de l'humanité, en même temps qu'il se 
préoccupait du sort des 101 passagers dont il 
avait la responsabilité. Il est inutile de dépein 
dre l»s angoisses des voyageurs, se précipitant 
sur le pont au premier cri d'alarme ; l'enquête 
fera connaître tes causes de cette catastrophe. 
et A qui il faut l'attribuer ; il paraît probable 
que toutes les précautions d'usage ayant été 
prises sur le paquebot, se serait sur la Fanny 
qu'on aurait manqué de vigilance. 

* Le steamer, à présent dans les docks de 
Doovres, est complètement désemparé et pré
sente un aspect lamentable ; il est extraordinai
re qu'abordé deux fois de suite parla Fanny, il 
n'ait pas coulé bas immédiatement. Le Wace 
est un des plus vieux bateaux de la compagnie 
de la « London Chatbam and Dover Compagnies 
r'e.'tun navire construit en fer, de 310 tonneaux, 
et ayant des machines de ia force de 160 che
vaux. A l'arrivée a Douvres, les passagers ont 
remercié le capitaine Wade et l'ont félicité de 
son sang-froid, auquel on doit certainement de 
n'avoir pas eu de plus grands malheurs à dé 
plorer. En 17 ans il n'y a eu dans le service des 
paquebots que des abordages, qui ont amjné la 
mort de trois personnes ; il n'y a donc aucnn 
sujet de s'alarmer, si l'on veut bien réfléchir 
qu'il y a au moins huit services par j iur, trans 
portant chaqne année en Angleterre une moyen
ne de cinq cent mille personnes. > 

E t a t - O l v l t da> H o u b t t l l . — DÉCLARATIONS 
o s NAIS8ANCB8 D U 14 J U I N . — Edouard Foubert, rue 
de l'Alouette, cour Farvaeque, 4. — Jules Pycke , rue 
des LoDguea-Haiea, cour Gros, 9. — Amédée Dutrié, 
rue Bernard, cour Démarque, 5. - Loui3 Crochon, 
rue Uecrême, cour Stichelbout, 2. — Joséphine Plen-
nevaux, rue Denain, cour Leroy, 5. — Germaine Rom-
m e n s . r u e de la Fo«se-aux-chênes, 86. — Gaston 
f e l e j c l u s e , rua de ia Longue Chemise, 41. — Charles 
I.iétart, rue Christophe Colomb, 1. — François Buss-
chaert, rue de la Barbe d'or, cour Vandenberghe, I, 
— Adèle Dewitte, rue de Flandre prolongée , mai sons 
Prouvost. — Kugèue Gallois, rue de Lannoy, 18g. 

DÉCLARATIONS DU DÉCÈS DU 14 JUIN. — 
Blanche Pollet , 1 an, rue Jacquart, cour Masurel, 13. 
- Marie Bonhsmme, 8 ans, rue Jacquart ' prolongée, 
14. —Alexandre Lecry, 7 moi s , rue Denain, courDhal-
luin, 10. — Constant Sinleger, 2 mois , Grande-Rue, 
cour Liuthoit, 'i. —Alphonse Bot, 33 ans, mécanic ien , 
-ue de Naples, derrière la fonderie Hislinck. — Ger
maine Falckeneer, 9 mois , rue du Pile, ma i sons 
Hespel, cour Beber. — August in» Dupont, 23 ans, 
dévideuse, boulevard de Par is . — Phi lomène Nuttin, 
32 ans , sans profession, r u e du Collège, 20. — St#-
pbanie Duti l leul , 74 a n s , s a n s profess ion, sent ier du 
liallon, ma i sons P l a t e a u . 

naissance, et, A partir de ce moment, le calme a 
duré plusieurs heures, qu'il a employées A faire 
de nombreuses invocations A Saint Joseph, A la 
sainte Vierge, A son patron. 

> Nous étions alors nombreux autour de ton 
lit, et, pendant plus de deux heures, chacnn a 
été profondément impressionné par tout ce qu'il 
voyait et entendait. 

«Ah ! messieurs, a-t-i! dit, n'oubliez pas qu'il 
n'y a absolument qu'un but dans ia vie, et 
qu'au dernier moment on est bien malheureux 
de n'avoir pas toujours aimé le bon Dieu 1» 

» Il avait dans les mains un christ, souvenir 
de «a femme au moment de son départ de 
France. Il regardait l'imagrt du Sauveur et de
mandait à souffrir en expiation du mal qull 
avait commis dans sa vie.» 

L E MYSTÈRE DD BOIS D E BOULOGNE. — Un 
Journal de Paris raconte cette curieuse his
toire .-

« Il y a des gens qui prétendent que la for
tune vient en dormant t 

» C'est une erreur profonde ; la fortune vient 
en se promenant et nops allons en donner la 
preuve irrécusable. 4 

» Avant hier soir, vers sept heures et demie, 
le chef cuisinier de .Mme la marquise de Tami-
sier, qui demeure rue des Belles-Feuilles, était 
ailé s u Bois de Eoulcgno pour y fumer tranquil
lement un cigare. ,' 

> Sa maîtresse, la marqjiite, dînait en ville; le 
chef cuisinier avait des ioisirs et il en profita 
ptfjr aller respirer l'air dut soir. 

> Tout A coup, au détour de l'allée des Acca-
cias, il entendit des vagHjemenjs d'enfant nou
veau né. L 

« Il s'arrêta, le cœur srf ré. 
» Un crime se commettait-il ? 
• Une mère dénaturée • étranglait-el a le peut 

âtrequ'eiie venait de mettre au monde f 
» Le chef cuisinier dé la marquise jeta les 

yeux autour de lui. 
«Les allées du bois étaient désertes et le bruit 

seul du vent dans les arbres venait couvrir par
fois, mais sans l'étouffer, la voix du petit être 
en danger. 

s Sans hésiter un seul instant, le cuisinier 
s'avança hardiment, cherchant à découvrir l'en
droit où. l'horrible crime se consommait. 

• Plus il avançait et plus les cris de l'enfant 
étaient distincts. 

a A cent pas du Pavillon chinois, se trouve 
une petite ailée qui sépare des fourrés épais où 
les dimanches d'été les Parisiens, qui fuient le 
soleil brûlant,viennent chercher un peu de frai 
cheur. 

» C'est devant un de ces fourrés — le plus 
épais —que le cuisinier s'ariêta. 

» L'enfant était là, il n'y avait plus à en dou
ter; ses cris l'indiquaient clairement 

a Pour toute arme, le serviteur de la mar
quise de Tamisier, avait un de ces petits cou
teaux de poche, que pour une modique somme 
on trouve dans tons les bazars de Paris. 

i Dés lors, le bombardement a commencé dans 
la matinée du 16 mal. 

Le$ forts ont riposté, mais leurs feux ont été 
rapidement éteints. 

Les établissements commerciaux n'ont pas 
été atteints. 

Les Howss se sont enfuis dans l'Intérieur du 
pays. Noua occupons fortement lenrs places et 
percevons les produits des douanes. 

~'état sanitaire des troupes est excellent.Aucun 
blessé. 

L 'ambassadeur d e F r a n c * A L o n d r e s 
Londres, 15 Juin. 

Le départ de M. Tissot, ambassadeur de 
France A Londres, est ajourné an 23 Juin. 

M. Cha l l eme l L a o o u r 
Parle, l j ju in . 

M. Challemel Lacour est souffrant. Il partira 
probablement aujourd'hui pour Vichy. 

L a N o u v e l l e - Z é l a n d e 
Londres, 15 juin. 

Le Daily-News annonce que le gouvernement 
de la Nouvelle-Zélande, songe A demander 
l'annexion de plusieurs villes de l'Océan pacifi
que du sud. 

. «•>_ 

V o u s pouvez faire fortune tout en é tant 
bien serv i à la Grande Maison de Parap lu ie s , 
rue Esquermoise , 52 bis , Li l le , Jusqu'à fin 
ju in , i l sera donné à tout acheteur do 10 
francs un bil let de loter ie Six cent mille 
francs de lots ; tout ache teur recevant un 
billet peut donc courir la chance de g a g n e r 
un lo t , une fortune . 10166—222 

suivant qté et pour fines laines jusque 173 Rm. 
Le lavage des laines était meilleur que l'an der
nier. 

Le Havre, U Juin. 
LAINES. — Les laines ont eu l s vente de 43 b-

B.Avres, an deux lots, aux prix de fr. 1.15 A 
1 721/21ekll. 

JUGEZ-EN VOUS-MÊME! 
Il arr ive tous les j o u r s qu'on hés i te avant 

d'acheter un remède , m a l g r é tout le bien 
qu'on a entendu dire. P o u r q u o i ? c'est qu'on 
craint de faire une dépense inut i le , s i mi
nime qu'elle soit . J u g e z v o u s m ô m e si la 
dépense de trente s o u s aurait pu être faite 
p lus à propos par la personne qui a écrit 
la lettre ci des sous , e t dont l 'authentic i té 
est abso lument garant ie : 

« Ayant t rouvé un g r a n d s o u l a g e m e n t 
par l'emploi des Pilules Suisses, je déclare 
que c'est le seul remède qui m'ait rat taché 
à la v ie . Depui s quatre a n s j 'appelais la 
mort de tous m e s v œ u x pour met tre fin à 
m e s souffrances. J'ai é t é trai té pour le ver 
so l i ta ire , pour une maladie de c œ u r , pour 
une tumeur , ma tête étai t un plomb qui me 
faisait vac i l ler c o m m e u n e personne ivre : 
aujourd'hui j e me porte très-bien, à part 
quelques pet i tes douleurs lorsque j 'écr is | 
Veui l lez m'envoyer une boî te de Pilules 
Suisses à 1 fr. 50. » 

M. H E H T Z O G , ph. 28.rue de Grammont . à 
Par is . 5889 

COTONS 
ROUEN. — Les engagements de la filature lui 

permettent de tenir ferme le haut de la cote. 
On cote A la halle aux toiles : 
Chaîne 24 et trame 30, le ML 2 50 A . . . 
Chaîne 28 et trame 36, le kil. 2 70. 
Conditions de Rouen, 1/H n/o sur les filés. 
— Nous avons toujours nn courant régulier 

d'affaires qui maintient les stocks en tissns très 
faibles. 

La fabrication A la main produisant peu en ce 
moment, ainsi que cela a lieu chaque année, 
certains genres sont très-rares et obtiennent 
facilement les prix demandés. 

Les nouvelles de l'Algérie sont satisfaisantes 
et des ordres assez importants continuent a 
nous parvenir. 

On écrit de Roanne : Les nouvelles des mar
chés anglais et américains présentent lu cours 
du coton et laine en faveur des acheteurs. Cette 
sttaation, qui n'était guère prévue, paraît être 
la conséquence d'une récolte abondante et devra 
rendre nos hlateurs nn peu moins exigeants, 
afin d'empêcher l'introduction des filés étrangers. 

Tissus. — En attendant la réalisation de nos 
espérances, nous sommes forcés de constater la 
continuation du calme des affaires sur notre 
place et l'absence des étrangers ; nous devons 
nous contenter des réassortiments demandés par 
correspondance et par les voyageurs, comme 
aussi de presser l'exécution des ordres qui res
tent A livrer. 

MULHOUSE. — Par continuation en bonns de
mande et les filateurs peuvent de nouveau faci 
lement prolonger leurs contrats aux prix du 
Jour. 

MANCHESTER. — Les filés restent calmes,mais 
prix nominalement sans variations. 

P É T R O L E 
A N V E R S , 14 j u i n — Raffiné — {Cote ofjlcielle). 

— Les prix ci-après s entendent pour parties, 
premier coût : 

Disponible. . . 

Juillet . . . . 
Août 
Septembre. . . 
4 derniers mois. 

Marché ferme. 

PAYE. 

18 — A 

VENDEURS. 

18 f/4 à 
18 — a 
18 1/4 s 
19 _ , 

18 3/4 » 
20 1/4 » 

Convois funèbres et Obits 
Lea amis et connaissance* de la famil le NUTTIN-

l'ARVACQL'E, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès d« Mademoisel le 
Phi lomène NUTTIN, décédée a Roubaix, l e 13 j u i n 
1383, a l'âge da 31 ans , sont priés de considérer la 
présent avis c o m m e en tenant l ieu , e t de bien vou
loir ass i s ter aux Convoi et Service Solennels , qui 
auront l iau le samedi 16 courant, à 9 h e u r e s , en 
l'église Saint Martin, a Roubaix. — L'assemblée à 
la maison mortuaire , rue du Collège, 20. 

Monsieur Etienne BROYER, Chevalier d e l à Légion 
d'honneur, commissa ire central à Ruubaix, et Ma
dame Etienne BROYER, et l eur tils, vous prient 
d'assister a l'Obit Solennel du Moia qui sera célébré 
en l'église du Saint-Sépulcre, à Roubaix, l e lundi l s 
ju in 1883, à t heures 1|3, pour le repos de l 'âme 
de Monsieur Louis BROYER, décédé à Roubaix, le 
19 mai 1883,à l'âge de 84 ans et 4 mo i s . — Les person
nes qui , par oubli , n'auraient pas reçu de let tre de 
taire-part, sont priées de considérer le présent avis 
c o m m e en tenant l iau. 

T é s amis et connaissances de la famil le BANCE. 
VERPOSTER, qui , par oubl i , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Mademoisel le Cécile 
BANCE, décédée & Roubaix, l e 14 j u i n 1SS3, à l 'âge 
de dix sept ans et huit mois , sont priés da considérer 
le présent avis c o m m e u n e invitat ion à ass i s ter aux 
Convoi et Salut Solennels , qui auront l ieu le di 
manche 17 ju in , S 4 heures , en l'église Sainte-Elisa
beth, à Roubaix . — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de B o u l i n e s , prùs du Raverdi, à 3 
heures ESC, 

L i s a m i s e t connaissances de la famil le I.E-
FEBVRE, qui , par oubl i , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Louis 
I . E F K I I V R K , décédé à Saii ly, le 14 ju in 1883, dans sa 
07« année , sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir ass ister 
aux Convoi et Service Solennels , qui auront l iau l e 
lUDdi 18 courant, S 9 heures l j l , en l 'église d e 
Sail iy. — L'assemblée & la maison mortuaire , à la 
Place, à 9 heures . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébra en l'église 
du Sacré c œ u r , S Roubaix, l e lundi 18 j u i n 1883, 
a 10 heures , pour le repos de l'âme de Monsieur 
Louis Stanislas-Xavier DURIEZ, ancien manufactu
rier, veuf de Dame Stéphanie DKCOUCEI.LE, décédé 
à Roubaix, l e 13 m a i 1883, a l'âge de so ixanU-
neuf ans . — Les personnes qui, par oubli , n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis c o m m e an te
nant l ieu. 

isnune, cernée entre ia » * • «=• <» «•---• 
i n'a d'autre communication avec les 
rolsins que par le pont A P*«e«. 
„. , . . t iO B de* oonts a y«.'g± du canal 

One importante réunion agricole à Paris 

Mardi prochain, MM. les sénateurs et députés 
du Nord et du Pas de Calais, ainsi que les pré
fets des deux départements, doivent assister A 
une réunion organisée au Grand Hôtel, à Paris, 
par la Société des Agriculteurs du Nord H s'agit 
de remettre ans représentants de la région les 
pétitions re atives a la crise agricole, qui dans 
ie seul département du Nord, ont reçu près de 
35,000 Signatares. 

Ijtu membres de la Société soumettront à nos 
sénateurs et députés, le résultat de l'examnn 
auquel ils se sont livrés pour Indiquer au gou
vernement les remu les les plus propres A atté 
nuer.sicona faire disparaUre.la crise si regret
table dont souffre l'agriculture. 

Le lendemain mercredi, M. Méline, ministre 
de l'agriculture, recevra les délégués de la So
ciété. 

L'ABORDAGE DU « WAVE » 
Le correspondant particulier du Figaro donne 

las 4eta»la »U'v,mts sur cette collision, qui nous 
«von» annoncé^ ti'" ci'- le m ment : 

« SaiDKdi uiaiio, ie ,iaa"-er c g l s l s Wnve, 
ayee lui pji»ager-. et u mail*-, quittait Caais a 

FAITS DIVERS 
L E CREUZOT. — Dans la nuit de mardi, IA porte 

de l'église Saint Laurent a été crochetée et des 
malfaiteurs ont brisé les troncs et emporté tous 
las vases précieux dont ils ont pu s'emparer. 

Des fidèles prétendent que, dimanche, un in
dividu déguisé en prêtre avait visité l'église et 
profité de son costume pour demander des ren
seignements. Les vols s'élèvent A 2,000 fr. 

— Le Monde publie une lettre d'un blessé du 
l'on kin, qui donne ces détails saisissants sur lea 
derniers instants du colonel Carreau : 

« . . . Dans son délire, il demandait an prêtre, 
ne voulant pas mourir sans les secours de la 
religion, et lorsque le P Landais lui disait : 
a Me voilà, Je sois près de vous, le bon Dieu 
(,e vous abandonnera pas... » Il le repoussai1 

eu criant :« Non, non, Je ne vous connais pas!» 
e'. toujours il réclamait, le P. Landais. 

• Apres une lutte de plus de deux heures, 
atVi-euse pour tous les assistants, il rat enfin 
calmé et a re> onsu l e père, qui -a pu alors lui 

i donner l'e*trème onction. 
! • Il a reçu ce sacrement avec toute sa con 

» Il l'ouvrit, et le manche, solidement retenu 
dans sa main puissante, il entra dans le fourré, 
décidé A risquer sa vie, pour sauver ie petit être 
qu'il cherchait. 

> Tout A coup, il resta ébahi, laissa tomber 
son couteau et fit retentir dans le bois un cri 
d'étonnementque l'écho répéta en vingt endroits 
divers. 

a Le spectaclo auquel il assisiait était fait, il 
est vrai, pour l'étonner. 

> Dans un berceau, entièrement recouvert 
de dentelles rares, se prélassait moelleuse-
ment étendu un mignen bébé de deux ou trois 
jours. 

» Le cuisinier souleva délicatement le berceau 
et regarda l'être qu'il renfermait. 

» C'était une petite title grassouillette et jo
lie. 

» Ses mignonnes mains, qui émergeaient du 
berceau, étaient potelées, et sa petite bouche — 
une feuille de rose — semblait sourire pour re
mercier celui qui venait ainsi la délivrer 

» — Je n'ai pas d'enfant, dit tout a coup le 
cuisinier ; en voilà un que le ciel m'envoie, je le 
garde. 

a Et, le cœur plein de joie, le brave iMti me 
souleva dans tes robustes bras, mais avec des 
précautions de mère, la mignonne créature qu'il 
couvrit de baisers. 

» Il s'apprêtait à le replacer dans le berceau, 
lorsque son regard fut attiré par une granie 
enveloppe. Il la décacheta et en retira une iet 
tre ainsi conçue : 

« Vous qui trouverez cette enfant, recueillez 
a IA, je vous la confie ; ayez pour elle la br>&lé 
» la plus grande, élevez-lA dans le devoir. Outre 
» ia récompense qu'une bonne action entraîne 
• toujours après soi, je vous en promets une 
» autre Jamais je ne vous abxn tonnerai. Je 
a veillerai sur vous comme vous veillerez sur 
a elle, et, le jour de sa majorité, une for.une 
> tombera chez vous tout à coup. 

> Elle sera A vous, bien A vous. 
a A ce moment,si Dieu le veut et si les hom-

• mes le permettent, je me ferai connaître. 
a Ep attendant et pour parer aux premiers 

a frais que la mission de veiller sur ma fille 
» peuvent vous créer, vous trouverez sous let 
a dentelles de son berceau une liasse de quinze 
• billets de mille francs, a 

p Le .cuisinier de Mme la marquise de Tami
sier relut deux fois cette lettre ; il n'en pouvait 
croire ses yeux. 
• — Eb quoi i disait-il avec une joie débordante, 
non seulement J'aurai ce petit être que j'aime 
déjA comme s'il était mienl mais encore une 
autre pourvoira aux frais dejson éducation. Ah ! 
Dieu est bon. I 

• Et le brave homme se mit à verser de col 
larmes de joie qui font tant de bien A l'âme. 
"• La lettre ne mentait pas. 
» Sous les dentelles du berceau étaient rets, 

nusatar un cordon une liasse d; quinze billets 
de mille francs. 

a Presque fou de Joie, le brave homme s'em
para du précieux berceau, de la lettre et des 
15,009 francs et d'un pas léger, il rentre chez sa 
maîtresse qu'il mit au courant de son aventura. 

s Une nourrice — la sesur du cuisinier — a 
été appelée aussitôt et la Jblie enfant trouvée 
n'a pas hésité une minute à demander à un 
repas très-substantiel l'onbli de son abandon. 

a La marquise a eu un mot charmant : 
» —Ah! mais. J'entends, a-t elle dit A son ser

viteur en le félicitant. J'entends être un peu 
aussi la maman de çt. bébé IA. a 

BULLETIN DU COMMERCE: 
T é l é g r a m m e s d e MM. V a n der V e l d e e t Ke i -

n e m u n d , c o m m u n i q u é s p a r J u l e s C a u ë t : 

L e H a v r e , lô j u i n 1883. 
Cours de cldture de Neu>-York du 14 juin 

C o t o n s 
janv Juin j u i i . a o û t s e p . o c t o b . n o v . d é c . 
10.02 10.57 1U.55 10.GI) 10.34 10.03 9 04 9.95 

V e n t e s d u j o u r : 41,000 b a l l e s . M a r c h é f a c i l e . 
R e c e t t e s d u j o u , : 2 ,000 b a l l e s c o n t r e ^.oOOen 

1882 e t 3.000 e n 1881. 
T o t a l de la s e m a i n e : 19,000 b a l l e s c o n t r e 

11,000 e n 188.! et 24,000 e n 18ât. 
S a i n d o u x 

a v i l i m a i j u i n Jui l . août s e p . oc t . n o v 
I l JJ 11.28 11.00 10 92 10.85 

M a ï s 
Î . T ' 1 m a i l o i n Ju i l . a o û t s e p t oc t . n o v . d é c 

6o 1/4 b ô 3 | 4 6 0 1 / i 671/1 08 
C a f é s 

lui! , a o û t s e p t oc», n o v . d é c . j a n v . j u i n 
7-10 ; S0 7.6u 7 tiï 7 70 7 80 

R o u b a i x , l e 15 j u i n 1883. 

PARIS, 15 ju in . — Suite de colza : courant 101 75 
Juillet 84 75, juillet-août 81 50, 4 denier* 78 *5. — 
Huile de lin : courant 5S 5û, jui l le t 56 75, jui l let-août 
57 t \ 4 dernier* 58 75. — Spiritueux : courant 49 . . , 
juil let 4975, juillet-août5'J 50, 4 deniers 51 . . . — 
Sucres bruts 88 degré* disponible 53 "5 à 54 . . — 
Sucres bruts n- 3 : courant 6i 50, ju i l l e t 61 80, juil let-
août 82 S5, 4 d'octobre 60 S5. — Sucres raffinés : 
101 50 S 105 . . . — Farines 9 marques : courant 58^5, 
jui l le t 58 6C, juil let-août 51 90, 4 denier* 60 J5. — 
Marque Corbeil : «û . . . — Blés : courant 28 75, juil
let 28 ft), ju i l le t août s» 80, 4dernier* 87 80. —Seigles : 
courant 16 J0f ju i l le t 16 60, jui l let août 18 80, 4 der
nier* 18 85. 

Marché a n z b a l l e s da Li l l e 
Cours vricedents 

Colza 
— épuré p. q 

Œillette b. goût, 
— rousse . 

Cameline . . . . 
Chanvre 
Lin du pays . . . 
Lin étranger. . . cours du 15 juin 
Huile de calza. 
Huile épurée pour quinquet . 
l i n du pays 
Lin étranger 
CSLmèlïae 
Chanvre 

DEBH1ËRES DEPECHES 
(Service télégraphique particulier) 

L'interpel lat ion sur l e T o n k i a 
Paris, 15 juin. 

On assure que l'extrême gauche de la Cham
bre n'insistera pas pour l'interpellation immé
diate sur le Tonkin. 

L e b o m b a r d e m e n t d e M o j u n g e 
P » r i s , Lj j " i 0 . 

Us rapport de l'amiral Pierre, sur le bowhar 
dément de Msjunga a.Madagascar,constate que 
la vit» aété défendue par trois forts, 30 canons, 
2,000 hommes de garnison. 

Le gouverneur, sommé de se rendre, et nne 
réponse dérisoire. 

DEPECHEb OU .twEkClALE» 

Dépêches de MM. Busch et G*, du Havre, 
représentés à Roubaix, par M. LUilteau-Gry 
monprez : 

Havre, 15 juin. 
Vente* 670 • M a r c h é i n c h a n g é . 

Liverpool , 1S Juin 
V e n t e s s.OiiO b. M a r c h é s o u ' e n u 

M e w - Y o r k . 15 Juin 
M i d d l i o g U p l a n d , 10 5 8 
R e c e t t e s aux E t a t s - U n i s 2,000 b. 
C o i e s e n rsents d u M i d d l i u g , c l a s s e s m é r i 

.-•aine.à N e w - O r l e a o s 10 1/10, à S a v a n n a h 10 • ! • . 

L A I N E S 
MARSE LLK. — On a ve idu 100 ba-lej débris 

Oran a fr s». Marché calme, prix saos chan
gement. 

COURTALAIN — Les laines en suint se ven
dent de 75 c. a 1 fr. le demi-Uilo avec peu de 
demande 

Lteiatrx. — Grande foire sux laines en suint, 
mais les prétentions des acheteurs d'obtenir de 
la baisse ont fait relever les trois quarts des lots 
exposés. 

MANCHESTER, 13 juin. — Tissus et Filés .-
Marche calme pour les f iés et avec très peu 
d'affaires. Pour la Chine et le Japon il règne un 
peu plus de demande à de bas prix. La position 
du marché aux tisaus n'est pas meilleure, les 
fabricants, toutefois, refusent d'accepter des 
concessions ultérieures et les cotations de h'er 
s.iDt généralement maintenues. 

BKKSLAU, Il juin. — Les apports A la foire de 
cette année ont été de 19,ob9 qtx laines de Silé-
sie et de 8,457 qtx de Posen, ce qui, avec l'ancien 
stock disponible, faisait un total de 30,826 qtx. 
L'an dernier les arrivages se sont élevés A 41,883 
qtx, soit 11,057 qtx de moins en 1883. Les affaires, 
ainsi que nous l'avons déjà dit précédemment, 
ont été passabldment actives et les prix, com 
psrativement aux cours de 188?, accusent une 
hausse d'environ 3 A 9 Rm par qtal. On s payé : 
laines de Silésie très Unes et laines Electorales 
225 A 205, dito li nés 210 à 220, moyennes fines 180 
a 205, moyennes 168 a 178, laines de campa
gnards et laines inférieures 150 A 156, laines de 
Posen fines et très-fines 180 A 200. dito moyen
nes et ml fines 165 A 178 Rm par qtal. Les ache
teurs étaient des fabricants et négociants alle
mands, ainsi que des commissionnaires opérant 
pour compte anglais, français et beige. Le stock 
resté invendu sur place s'élève A env. 10,000 qtx 
en toutes sortes. 

A la foire de Neustadt a o,tenue le 9 courant, 
il a été apporté 400 qtx laines dont la totalité a 
été vendue dans les prix de 150 A 10.5 Rm par qtal 
suivant qualité. 

La foire de Rudolfstadt, tenue également ie 0 
fourant, s'est écoulée avec entrain et les 800 qtx 
offerts ont eu preneurs dans tes prix de 150 A 
168 Rm par qtal. 

POSEN, 13 juin. —Le solde des quantités res
tées invendues ont maintenant également trou
vé acheteurs Les laines mal conditionnées ont 
dû être cédées A prix en forte baisse.On a payé : 
ares laines seigneuriales 190 A 2u3, mi tin es 177 
a 183, moyennes et inférieures luo A 176 Rm, 
laines de campagnards 142 A 148 Rm, non -la
vées 51 A 65 Rm.Lex, apports ont été de 3,816 qtx 
laines fines, 19.670 qtx dite moyenne et 441 qtx 
dite ordinaires, total 10 957 q t s contre 17.361 l'an 
dernier. 

THORW, 13 Juia. — Arrivage A la foire de cette 
année 3,500 qtx doat v,i laines lavées; prix 156 
a 174 Rm suivant qté Les laines malpropres 
«<.>iit peu recherchée» et valent 54 i e6 Rm. Les 
affaires sont peu actives; prix en hausse d'envi
ron 5 A 6 Rm sur ceux de l'an dernier : Les an 
ports sont A moitié vendus. 

STRALSUNO,13 Juin.-Arrivages 2,8-41 qtx dont 
une forte partie se trouvait vendue précédent -
ment Affaires languissantes. Prix 160 A 170 Rm 

LILLE.I5 juin —Sucre indigèneS8 degré* cours offl 
•j •. Id. n» 7 à 9 . . . . : i . en pains 6 k.n* 1 109 

Sucre numéro 3 Id. Indigène n« 3 . . . . 3|<s bette 
raves disponible» Id. courant . . . . id . 0<-ain* 
disponibles . . Id. fin l » q u a l . dispon id. fin 
1" quai, c urant . . . id méla i se disponible 
d. à l i v - e r . premier . . . . M. -Ijanvier . . . . id . 4 d'étn 

. . . Id. i derniers . . . . id. prochain 

CASSEL, 14 ju in — 7) 1 ect . de bié vendu» )v 
* 21 f.; .10 bect. de fève», de 2i . a . .- su rtert 
davo ine ,de 10 . A i l . j . . bect. de gr ......!»» lin rt« 
. . . . à . . . . ; . . bect. de coi* a, de . . . . c .. . htw-t 
de camel ine, de . . . . a . . . . ; ;7*i ki l . ht,urra en bloc, 
l ek l l . 3 :t5 â 3 55; -fO kil. beurru en pièce* >1eai.".' 
kil. 1 45 â 1 70 ; . . . (OSuf* ici ïû), de 2 . » % g j 
Lin (la botta de I «00 y.) il.j , . . . » 

B I L A N Ï ) B L A B A N Q U E D E F R A N C E 
te Jeudi 11 juin 1883, matin 

ACTir 
Encaisse de la Banque, 2.055.437 oi~ 7". 
Effets échus hier à i-eoevoir 33* »4> 7» 
Portefeuille do Kiris : Commerce . . . 445 «gs'sîi ti 
Portefeuille des succursale* : Effet* 

s u r p l a c e 5)«.8-i.97o . . 
Avances s u r l n g o t s e t monnaies. 13.1197.11.0 . . 

— — succursale* J.30V600 . 
Avances sur titres , , , I51.W5S16H 

— — «ucouMaies 1jn.e0i.ea4 .. 
Avances à l'Etat i4u ouO.OOO 

Rentes de la réserve : 
L o i d u l T m a i 1834 (a) 10.000.000 . 
Ex-uanques des départements (b) is.9so.750 14 
Rentes disponible* 9y.634.ï9j û.» 
Rentes immobil isées \c) loo!ouu.ûoo 
Hdtel et mobil ier de la Banque (it) 4.000.000 , . 
Immeubles des succursales 7.4*aV.**j . . 
Dépenses d'administration 1 331.73S 31 
Emploi de la reserve spéciale (e) 11.997.444 10 
Monnaies italiennes en dépôt 
Diver»,, 67.355.414 7-, 

' 3.7 1.1 5.-.S1 » : 
Masse 

Capital de la Banque 188.500.000 . . 
Bénéfices en additi n au capital s.OOS.313 b4 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1S34 (al 10.000.000 . . 
Ex-banque départem (S) £.980.750 14 
Loi du 9 j u i n 1857 (c) 9.185.000 . . 
Réserve immobil ière (cri 4.000.000 . . 
Réserve spéciale («j 11.997.444 ld 
Billet* au porteur en circulation î.905.89i.»V0 . . 
Arérage* de valeur* transférée* ou 

déposée* 7.334.19} m 
Billet* à ordre et récépissés 34.3C3.184 77 
Compte* courant* du Trésor 141.116.393 62 
Compte* courants da Paris 340.sa .COI 05 

— — da* succursa le* . . . S3.433.344 . . 
Dividende* a payer 1.860.783 . . 
Effets non disponible* 
Escompte* et intérêts diver* 19 183.1(1 o-
Réescompte du dernier s e m e s t r e . . . ï.707.54» 7K 
Diver* !» 136.Se7 «<> 

3.7^1.1*5.7» v;i 
Décomposition de l'encaisse au 14 juin 1883 

Or l.i là .6'2 . i^t 7g 
a r g e n t 1.048.784.174 95 

8.0S5.431.0S7 73 
C» bilan, comparé à celui de la semaine dernière, 

fait ressortir les différences suivante* sur la* princi 
paux chapitre* : 

AOOMENTATIOM 

Compte* courant* du Trésor 37.845 0(0. 
DIMINUTION 

Encaisse or 3 . 4 » fo 
Ponefeu i l l j l.bSl.000 
Circulation des billets 3 SV4 ou 
Corapies courants particuliers 24.883.000 
Avances sur titres 4 OSS.uu 
Encaisse argent . . . , « . . . 
Proportion 
Bénéfices de la semaine 93y.itO 

L'HOMME REGENERÉ^e^ 
docteur J. MERCIER. Impuissance et ste 
ril ité, épuisement , pertes s émina le s , mala
dies secrètes . Consul tat ions et t ra i t ement 
par correspondance , 10, rue V i g n o n , P a r i s . 
Brochure 1 fr. adressée s o u s enve loppe . 

30369 
JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 

de la 550» livraison ('6 juin 188a). — T E X T E : 
Câline, par Mlle Zenaïdo Fiearioi. — Mosco», 

Ear P. Martelant — \M peau du tigre, par 
ouis housseiel. — Moyen «le se garantir centre 

le froia aux cte**e— L'ArnBiyrynchu*. par Mme 
Gustave Qcaitki'iia. 

r>'s.s»>*s;G.Ï'T»|pnnt. Mon et, Toidni, Houyer 
ftureaux à la librairie Hachette et C", bou

levard. Saint-Germain, a l'aris. 
— ' • TST-" ' ' II-
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